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La Question Riel

DISCOURS DE 31. TASSÉ, M. P.

l'kONoNCK IiKVAN'l' LE " CKKCI.K J.AI ( >N'r.\IN'E
" d'otTAWA,

i.K 19 fi':vi<ii;k 1S86.

jl/. \f l'r.'si.t. „'.

Ah N.si' !//>.

.)';ii rct^ri'lti' île n'avoir pu assiNlir .1

voire séance it luau^m al ion. Des circon--

fances plus Toiles (|Ui> ma \ol(inle m'olili

Rcau ni (1 elri' ailliuis, mais le ('(eiir eiaii

près (le wiiiH, au milieu lie vou-, l,e siPÎdal

n(M'lioisii ni riieur<' ni le lirii (iu l'iinliai ;

il (SI II on le devoir l'appelle, .l'étais sur
la lueclie ce jour la. C'esl inini excuse : je

rrois (|U elle Vous sulliia. Depuis, la mala
dit! ma empêche (i. tenir parole ; mais je

rrois (|ue \i'Us (lew/ pliitol me n inercier

de \()Us avoir l'i'urni I occasion d eiiiciidre

l'homme le plus elo(iueiil de notre

race. Si tous les eonscnis .i\aient de pa
relis siilisi il lits, il serail lacile de rempor
l*T des \ leloire-i.

I.c ^^'r^•\^' Latoiitaiiu>

.le vie.-, felieile il.'iMiir fonde le ('ercle

r.nfoni liiie. Il' sera noire ecuK' d'iii

l'anlei le ei .111 oe^oui (l'ai I illerie. .It i l'on

former i de jeiini ^ ei \ailiaiil-* soldais
felle s.ilie III e>i iniiie ri inpiii' ; ici l'on

formera de .nulles cl lir,i\es tiilicier.s ileja

j't'ii suis eni 'lire el au liesoiii de fiiniis

gfiici .ui\ : j ispei (• (,lle leurs 1 paillelles ne
Kureiii piisi rop lentes a pouss, I. .-seuil ineiil ,

a|>prenoiis a. s r\ir a\ani de coiiimaiider.
Napole >ii disail (|iie le IkiIhii de ma
ivcii.il se irouve dans la ^l'ierne de
rluKpie Hrliiat français. .Xii t'anad.i,

tiiir eetie urre liiii. , la terre la idiis

libre du monde, le plus liaiil posiit peiii

<ftre (iiuoiie par le plus liumiile sujet

de Sa .\|.i;esie. .M. .MacUen/ie a prouve
3lie de la 1 rilehe de inaçon au porleleilllle

•• preiniei' niinisire la dislai'ce n'es! pas
iiitraiicliissatile. Dans Iji mierie Iraiico

• alleni iiide, on al l riluiail le siicci s iUs l'eu

toiiH a leur (iiscipline. a leur lorte or^aiii

salion, et au fait (lu'ils connaissaient la
topoiirapliie française mieux tpie les Fraii-
(,ais en\ mêmes. Du dit même ipi'ils cou-
iiaissaieiil davaiue reiidroil ou se trou-
vaient les (dus belles pendules ipii. Iielas !

niari|Uaient des lieuressidouUmreuses iiour
nous. Soyez un peu Ail niaiids, ou plulot
imitez les. |-;i udie/. non seulement riii^l 01 re.

les 1 1 ad il ions, les |.riiicipes coiistii ut ils. les

Kiaiids acies de \oi le parti; m. lis étudiez
aiissi renni'ini, ijU il soil rou;.;e ou ele.ir-

Urii. I'!l iidiez son passe, étudie/, ses prin-
cipes ml plutôt son absence de |)riiicipes, et
tache/ de decoin tir son delanl de cuirasse.
Achille n'elait \ nineralile ipi au talon. l,e

(paili liber.il est \iilnerable delà iite ,1 la

plante des pieds,

•le NOUS félicite aussi d'avuir choisi La
f<intaine pniir drape.ui. i /un / niiirli in a
y/0;/ii, a dit Sh.ike-peare. Pareil nom obli-
ge, ("est iintilie de noliles^e. Lafoiilaiiu*
esl l'un des plus beaux, l'un des pins m'jiids
hommes de noire hlsimi-e. || syinluilise .-i la
fois rniiion des Caiiadiei s l'iaiiçais et leur
iiniona\ec les autres races du pays. Nous
lu i devons cel le oiu re iiu llaeahie, (cm re

;i;loi ieiise. lein re de .salut. I liablisseiuelil
du >;oii vernemeiu ies|i,iiisable. Nmis
lui devons |iour une l,ili_'e naît les li-

bi'rle.s poiii il
I
lies dont nous joui ssmis. (Jiii,

ce nom siiil est un drapeau. I'!i ce drapeau
est ti'lieiiieiil pur, lellenieiil noble, ipie

nos iidversaiiis uuidrueni bien nous le

dei'uber.

Niui content.s de «'approprier Lahm
laine, ils voildlaiilil aussi nous enlever

I
Moriii le Lrrand pal lioie. le mand polili-

ipie, lej^iand .iiMii nalisi e. le lomlaieurde
' la .Siicieie Salut .lean liaptistc. le iivemier

I

ledacteiir de la \ ieille .Mimmivi:. I';1i bien,
\ ni nos ad\ei>aires sont de fmci' a faire de
I
la Mi.Ni:i!\ 1: un journal radical, ,ie leur cou-

I ci'de Morin comme l'un de leurs chefs,
' Mais ne soyez pas étonnes de lelirappelit


